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LES conseillers de la com-mune de Bitam étaient réu-nis, le 17 juin dernier,autour de leur président,pour le vote du budget pri-mitif de l'exercice 2017.Dès le début des travaux,Jean Pierre Obiang ZueBeyeme a présenté à l'as-semblée le projet de bud-get qui devait être perçucomme une révision de re-cettes et de dépenses del'année en cours, et qui aété approuvé et voté à 242millions 352 161 francs,contre 289 millions 149453 francs l'exercice pré-cédent. Le nouveau projetse présente donc en baisse,soit 46 millions 797 262francs. Selon le président du

Conseil municipal, cette di-minution s'explique par lachute drastique de la ris-tourne sur les hydrocar-bures qui, en raison de lasituation économique ac-tuelle, est tombée à 8 mil-lions 341 585 francs. En outre, en ce quiconcerne l'investissement,le montant préconisé cetteannée se chiffre à 56 mil-lions 629 945 francs. Cequi correspond à unebaisse de 31 millions 598246 francs. C'est dire, comme l'a d'ail-leurs indiqué le bureau duconseil, que cette enve-loppe est largement en-deçà des attentes despopulations, en termes deprojets de développementet de bien-être. Au nombredes investissements proje-tés, la voirie et l'assainisse-ment de la ville, lafinalisation des unités de

production en cours, la dé-localisation du marché desfemmes villageoises qui ex-posent leurs produits parterre... Le président ObiangZue Beyeme a sollicitél'aval du conseil pourl'achèvement du projet de

la ferme agro-pastorale deBiyi et l'aménagement dumarché sur le site de la dé-charge publique sponta-née, au quartier Est, en facedu domicile du défuntNneme Edzo, pour ceux quiconnaissent Bitam.

Au terme des travaux, lesconseillers ont donné leurapprobation au bureaupour collecter les res-sources et régler certainesdépenses indispensables àl'amélioration des condi-tions de vie des popula-

tions, et de travail des em-ployés municipaux. Il reste que malgré toutceci, les espoirs des Bita-mois sont immenses (voi-rie, eau, électricité, emploi,etc.) et dépassent large-ment les moyens de lacommune. Des attentesque les autorités munici-pales jugent, du reste, légi-times. Mais face à autant depriorités et aux contraintesbudgétaires auxquelles estsoumise l'institution muni-cipale, celle-ci va devoirprocéder à des arbitragesqui peuvent parfois êtremal compris par la popula-tion locale. D'où la néces-sité pour Jean PierreObiang Zue Beyeme et sescollaborateurs de faireœuvre de pédagogie au-près de leurs administrés.Sans compter qu'ils sontastreints à la bonne gou-vernance.

Un peu plus de 242 millions de francs sur la table des conseillers !
Bitam/Conseil municipal/Vote du budget primitif de l'exercice 2017
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Le bureau du Conseil municipal, présidé par Jean Pierre Obiang Zue 
Beyeme (milieu).
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Le problème de la délocalisation du marché des femmes villageoises 
a été évoqué...
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... par les conseillers réunis à l'Hôtel de Ville de Bitam.
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C'EST en vue de promou-voir Sup de Com, établis-sement d'enseignementsupérieur dont il est l'undes encadreurs, que le PrFabien Mbeng Ekorozocks'est entretenu dernière-ment, dans les locaux dulycée Simon Oyono Aba'a,avec les élèves des classesde Terminale du bassinpédagogique de Bitam. A la question de savoirque faire après l'obten-tion du Baccalauréat, leconférencier a tout sim-plement demandé aux fu-turs bacheliers des'inscrire massivement àSup de Com, créé en 2001par des universitaires na-tionaux, notamment ceuxde l'Institut national dessciences de gestion(INSG), en vue de répon-dre aux besoins de forma-tion dans les domaines dela gestion des organisa-tions. Tout au long de sonexposé, le Pr Fabien

Sup de Com présenté aux futurs bacheliers 
Dans la perspective de leurs études supérieures 
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Le Pr Fabien Mbeng Ekorozock échangeant avec les élèves de terminale de Bitam ( Photo du milieu ) concernant les offres de formation de sup
de com. Photo de droite : Il appartient désormais aux futurs bacheliers de décider librement de ce qu'ils entendent faire après l'obtention de

leur diplôme.Mbeng Ekorozock s'est, eneffet, attelé à faire com-prendre aux élèves qu'ilne sert plus à rien de frap-per aux portes de l'univer-sité pour prétendre à desemplois dans la Fonctionpublique, aujourd'hui sa-turée. Il faut plutôt s'ins-crire à Sup de Com pourensuite être autonome etdevenir son propre em-ployeur. Une opportunitéd'autant plus à saisir quela ville d'Oyem, chef-lieud'une province agricole,abrite l'un de ces établis-sements d'enseignementsupérieur.

S'agissant justement desoffres de formation, Fa-bien Mbeng Ekorozock aindiqué que Sup de Commet à la disposition desétudiants, des pôles d'en-seignements en gestion(ressources humaines),comptabilité, finances,marketing, commerce in-ternational, agronomie. Ilmet aussi en place ungrand nombre de débou-chés permettant à ses"produits" de s'installer àleur propre compte. Depuis 2005, Sup de Coma orienté ses programmesde formation vers la ré-

forme internationale del'enseignement supérieur,appelée Licence-Master-Doctorat (LMD). Ces pro-grammes sont doncexclusivement profession-nalisants. La profession-nalisation se reflète aussià travers le corps profes-soral qui est composéd'universitaires ensei-gnants et de profession-nels d'administrationspubliques et privées. Les cours sont accompa-gnés de travaux pratiques,sorties pédagogiques et destages intermédiaires. Ledernier semestre est

consacré au stage de fin decycle, sanctionné par la ré-daction d'un rapport et sadéfense devant un jury. A l'issue de leur forma-tion, outre l'installation àleur propre compte, lesétudiants peuvent aussipostuler auprès des struc-tures agricoles telles queOlam, Igad, l'ONG Agrisud,Sotrader ou au sein du Mi-nistère de l'Agriculture etde l'Elevage. Des informations qui n'ontvéritablement pas man-qué de susciter l'intérêtdes futurs bacheliers. Entémoignent, les nom-

breuses questions poséesà leur hôte sur le fonction-nement de l'établisse-ment. Reste à savoir cequ'ils en décideront, unefois le Bac en poche.  Déjà implanté à Libreville,Port-Gentil et récemmentà Oyem, Sup de Com tra-vaille en étroite collabora-tion avec des partenairesnationaux, les établisse-ments d'enseignement su-périeur ainsi que despartenaires extérieurs quesont les grandes universi-tés d'autres pays.


